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- cati._aptfie Frenet fi!s, accufé du meurtre de

r père Jean Baptiie Fienet, .'f/pb Whicomb
a cufé de grand lrcin, c G -.rge Mi/a accu'é de

rer cri[se fIlfifirnt un regu :e £.0. î6.
ont cte acquittê.

Nous efperren tre e: éta. Je dArner un
giies proces de ces dernicrs dans ,ie naur:rn, p,
,ck.zjin

MIsCELLANEoUs ARTICLES.

Inoeulation dé la wrecine.-La barri-
cre qui nous fépare du refte des nations
policées pàroit fi fortement établie que
ce .n'en qu'avec la plus grande diicul-
té que -les découvertes en ge'ne'ral
nous parviennent: Mais ce n'efn pas
là encore le plus grand inconvénient.
Les connoit-on ? on en parle un jour
o'n deux; et on rentre atflitôt dans
]'gnorance, où l'on étoit aupa:ravant,
cet- efpirit eft .bien diffe'rent de celui
*ds lEuropéens.

Dèsqu'il a été connfate' que là vac-
cile ou la piccote de vache* etoit un
pre'fervatif certain contr.e la petite
ve'roie, un des fle'aux les plus ter-
xibles .du genre hiunain, des Mede-
cins célebresi les gonvernemens même,
fe font empreffés d'introduire cette
mnno.'ation heureufe dans leurs .états.

Gene've les parrains ont été juif-
qu'à fe faire un devoir religieux de

.olliciter les parens Ce faire inoculer
avec lavaccine leurs enfans fortant du
du Baptême,- de peur, difoient-ils,
qu'ils ne fuifer attaqués de la petite

e'role, frmeurtriere dans fes ope'ra-
tions fur l'e'conomine htnaine. En-

lqu'on confuilte les journauxpublics,
on-verra u'en AnPgleterre, qu'en

rance, qu'en Allemagne, qu'en Es-
pagne, qu'en Italie, qu'à Conftanti-

oe q dans les Ets-voifins, la.
v-ccne eft plus generallement re'pan-
due que la petite eole. Quî'h-t-n
fat en Canada relativement à l'inocu-

ulation de la vaccine ? Pr rue ien
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à pieinle en :cooliloit-on le' 11111 l'air
d'importance qu'aiele la pupar.t d.;
indi,.idus, empêche ici la circulation
des idées; et none inlolence natu-
relle fait qu'on s'accorde aifetment à
cette maniere de vivre. Si l'inocul-
tion de la vaccine n'enl pas conduite
avec zèle, ce n'e'pas de longteis
qu'on pourra l'introduire generalie-
ment dans ce pays. On aime nieux
attendre un plus grand mal pour ne
pas fouffirir un petit prefelnt. Tel efl
le fruit de not:e ignorance et tant
que nous e'xiCt-erons dans cet état,
nous ne itîurons þamais apporter de
vrais remè4es à nos maux.

Mr. Frx.-We are happy to notice
the followi ng fentiments delivered by
Mr. Fox in tbe: latter part of the de-
bate on the fupplv : they are fuch as
1Mr. Fox wus in the habit of delive-
ring at a tine when, to ufe the expref-
hon of Mvlr. Sheridan, cc he was Eum.
lifi to the back bone." It is fUch fen-
timents alone that can nmaintain Orca
Britain in the rark which flie now
holds anong the nations of the
vorld. ( Sir, ny learn'cd frienid (IX.

Lawrence) las put the queftion to ne<
pretty f(rongly, What do I mean by
undertaking W'ar rnerely for the pre-
fervation of hoiour ? Sir, I ain fortu-
nate 'nough to b.e ableïto anfwver this
qjuenion, by the happy illuftration of.
the flory told by hin- of Capt. D'Au:.
vzrgne. ifte were to -ilppofe the
ltory was exaly îs he. had flated it,
that the French Goverunient ùrreed
and kept in its prifonîs a .3ritih Ofi.
cer, whon it refufed to give up vhen
claimed by the Britiflh Refident, I
fhould fây without ietitatioti, this is
a grounid for War. If this vas th-
cafe, I fhould ten thouîlmnd tim:es ra
ther undlertake a Wrar for Captaihi
D'Auvergne, than for any ueltion
conncUed vith the German Indemn
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